
L e s  f o u r r a g e s  v e r t s  
dans l’alimentation des lapins

n ;  •  qiMlquM innéM. l'liiat:tut 
«  UTMl«i«k a procM« à d«a Mcher- 
etiw oeneanut l'allmtnMtlon da* 
laplBK. C w  Mpéricnc«« ont démon- 
tr« l'iaportanee d«« lourrafM Ttru 
âaoa U  mticn «t U rn réiult« qu« 
les quanttlto Joum«ll*rM du rert 
peuvent Atr* tr«s 4i«r*«e.

L« IU t u * d* Zootectanlt •  publié à 
e«tt« époqu» li« quantités »ui%-mnte» 
pouTVit étr* •ttéintes comme limi­
te» de «éeur.!* en élerace courant. 
Eües peuraat doac poriOK èire dé-

R>t:<
Tnoft»
fraîche

t'.on d'entret'.en : 1  kilo (poidi 
»n du sujet. 330 k 300 gr. d'bcrb« 

ilche ; a kll : 400 à 500 gr. : 
3 kll : SOO à 600 gr. ; 4 kil. : 800 
à SOO gr.

Rat'.oiu pour lapines pleine» de 
3 k SOO k 3 klloa.

Lea pramiera dix joura préaumaa. 
5iO k «ao gr. d herbe fraîche : du 
10e au 30« Jour. «00 k 700 «r. ; du 
30e à la mlaa baa. «SO k 700 gr.

Kat'oiu pour lea mémaa lapinea al- 
1a:t«nt ; fondant le 1er mole. 700 k 
«OO gr. d barba fmlche, 40 gr. h. con­
cent réea.

Emulta J\i«qu k six semainea. 800: 
k SOO gr d’herbe fraîche : «0 gr. H.C

Rat .on* pour lea Jeunaa : « a«m«i- 
nes k 3 mo:a. 330 k 360 gr. herbe 
fraîche ; 30 k 3S gr. H. concantréea . 
3 k 3 mo'^ : 300 k 3«0 gr. U. P. ; 3S k 
a M  gr. A.C. : 3 k 4 mo:a : 400 k 4S0 
g H F 3«0 k 38 gr H  C ; 4 k S moia 
300 k »«O gr. H T  35 k 30 gr. H.C.

Las reaammandatiaas suivantes 
sont esaantialiaa : a) Pour paaaar de 
l'alimentatloa d'hiver k celle d'été.
. eat recommande sana que cela aolt 

indi»penaable, d Introduire progreaai- 
\ ement laa nouveaux alimenta pen­
dant une période d'une douaine de 
Joura.

On utiliaa la nouvelle altment«-

tion k tm repaa pentiant laa cinq 
pramiera toura. pula à deux rapaa 
pendant laa cmq Joun aulvantaw

Tout changement dc régima doit 
ooasportcr dea ménagementa 
loguee.

b) Laa iourragaa verta doivent «tre 
dlatiribuéa troia fola par Jour, car 
en miaon de leur volume, tout« la 
ration nc peut étra miae k la dta­
poaltlon dea anunaux aana courir le 
risque d'étre mal utilisée et aalle.

c) Les fourragea verta doivent tou­
jour» «tre convenablement reaauyéa. 
une Journée peut être nécesaalre aveci 
certams

L E  R É V E I L  A G R I C O L E
Ctmal s'ifire li rttiratlM ies Ile MIKs
Dsa achetaïus de llna tclUéa et 

d'étoupaa da Un a'adraaaant aux oui' 
tlvateun llnleulUura ct aux roui» 
aaurs-telUeura en vua d'obtanlr 4 «  
matlérea premléraa ne aont paa tou­
jours mimla dea autorlsatlona d ’achat 
déllvréea par le Directeur de l'Offlce 
central des TextUes.

Ua ignorent vralssmblablament las 
preacnptlons prévues par tm certain 
nombre dc loia et d'ordonnancea coo-

d) SI de légére» Indlapositlona aont 
constatées loia de la diatribution 
du vert, on j  remédie en Incorporant 
dans la ration un peu de foin ou 
des mmeaux de aaule.

e) Il convient de donner k boire 
IX anunaux. bien qu’avec beau­

coup de rert ou de racinea. Ua ne 
paraissent pa« aouffnr de la soU.

Paul DÜBU8.

GR O U PEM EN T  NATION AL  

INTERPROFESSIONNEL 

DES SEMENCES, GRAINES 

ET  PLAN TS

cernant la répartition des llna teiUéa 
et des étoupea de Un.

L'Office textile a «té chargé de 
prendre toutea dispoaltlona pour qua 
les acheteura aachent qu'aucune 
tranaactlon concernant ces matières 
premlèrea ne paut «tra effectuée 
qu'en vertu des ortlrea de réparti­
tion du Directeur de l'Oftlce Central 
des textllea

Kn cas d ’infractloa. dea sanctions 
rlgoureuaca doivent «tra appliquées 
en vertu dea loi» en vigueur. C'eat

. à Verlinghem.

Graines fourragères, mais, plantas 
sléaginauaaa, lin, chanvre : M. Oar- 
neau k Orchies.

Graines île betteraves Industrislles:
M. Florlmoiid Desprez à Cappelle ;

k 'rhume-

objet de transférer la proprléti 
la poaaeaaion de cea matlérea ou pro­
duits. est Interdite en dehors du ca­
dre de répartUlon donnéa par l'Office 
central dea 1 %xtllea. >

I „  , ... . Le paragraphe 3 du même article
me membrea du Oroupement Natio-; Pemmea da tarra : M. le Président stipule ’
na; Interprofessionnel de productlaa de la Fédération Nationale dea Pro-| ;  les ordres de répartition ré- 
et d’utlliaation des aemences. grainesi ducteurs de planta k Ulle. {aulteront des iltrea d'attribution de
et plant» : • i M. FIsrtmsnil Deapraz eat en outre matières premiéres délivrés aux Inté-

Céréalca de semenacs : MM. Florl-Inommé Président du Oroupement reseés par l'Offlce central dea Tex- 
mond Oeaprez k Cappella par Ton-l National Interprof Baatnm nal. tllea. »

Au J. O. des 33 et 33 déoembre,»<*1»«
1»41. un arrêté en date du 18. nom-|*^*** ■ Mack Victor k Beraée

pourqtiol noua pensons qu'U est bon 
de mettrs en gards Iss lnt«reas«s 
contra toutss vsntsa qul ns saralsnt 
paa aXfeoti>«aa UgalemCBt.

L'Offlce central du Textile (Nord 
et PasKls-CalalB) pr*elaa done :

D I R I G E Z  V O S  F I L S  
V E R S  L ’A G R I C U L T U R E

a J'al réfléché. dspuis, k notrs con­
veraatlon. écrit M . X... k uu de sea 
amia, et Ja comprenda toute l'an-

ferts de propriété de lin» telU«s et ,  
d'étoupas de Un s'opéraient actueUe- ti

golaae qul vou» étrelnt lorsque vou» 
penae* à n

ment en dehora dea ordrea du Direc­
teur de l'Offlce central des Textlela.

Il s'agit particuUérement d'aehata 
de lina tcllléa at d'étoupaa de lin 

péréa par dea Industríela et de» par- 
icullers non munis d'autoriaatlon 

de l'Offlce central des Textiles.
Ces tranafsrta aont contralrss k 

la législation en vigueur et aont 
ceptibles d'«tre frappés des sanctions 
prévues'par la lol.

» En effet, lea Autorités compé- 
tentea tiennent k rappeler que l'ar­
ticle 8. paragraphe 3. de l'Ordonnan- 
ce du IS Août J941 de l'Oberfeld- 
kommandantur «70 prévoit :

> que toute vente et livraison de 
tout genre imème en exécution de 
contrats antérieurs) et. d'une façon

l'avenir de voa enfanta. Vo­
tila va avoir quinae ana. m ’avi

voua dlt. C'eat déjà un petit bomme 
Vif espiègle, débrouillard —  un peu 
trop peut-être —  puisque, malheu­
reusement. vous ne savez qu'en faire 
tout le long du Jour. Auaai. Je crois 
qu’ll ne faut pa» s'obstiner et pula- 
qu'on parle beaucoup du retour k la
terre. <............................
culture.

Je me sula renaelgné k la Mission 
de Restauration Payaanne sur l'ave­
nir poasible de votre flls k la cam­
pagne. Lea récentes dispositions du 
Oouvemement repoaant sur la plus 
•aine tradition nationale d'appui aur 
les clMaes rurales permettent d'aasu- 
rer k ceux qui s'emploieront k la 
Rénovation Terrienne du Pajrs, un 
avenir des plus larges et des plus 
tentante : un bon métier. Un  avenir 
certain, une aituation stable. Voilà 
qui mérite d être conaldéré.

> Mala. en dehora mèma de aon 
avenir. 11 faut penser k sa situation 
Immédiate. La vl» qu'il mène, en ce 
moment, ést des plus néfastes pour 
aa constitution. Vou» n'étea pas aans 
le voir ciuque Jour molna vif et plus 
pàle. car al vou» pouvez supporter 
les restrictions, lul a besoin de ee 
construire. Ce qui vous sert seule­

ment A  subsister, lul l'emploie k

nourrir aes musclas at à foruflar ses 
os. Il a beaoin pour grandir, d ’une 
nourriture aaine ct abondante.

> Envoyez-le k la campagne. Vous 
rappeles-Toua les bonnes joues qu'il 
avatt au retour de aos vscancea. au- 
trefoia ?

> S U y restait tout« una année, 
quel auccéa I

> 81 vous ne conn»lsasE personne 
à la campagne, la Miaaion de Reatau- 
ration Paysanne en connaît pour 
vous. Parmi la populatioa rurale qut

de haute valeur morale, expertes 
dans leur métier et fermement atta- 
chéea au sol.

a C'eet dans une de cea famiUes 
que votre fils peut aller faire 
apprentissage agricole. Logé, noum  
oomme le tlls de la maison. 11 y fera, 
san» Inquiétude pour l'avenir, l'ap- 
prentiasage d'une vie parfois rude, 
maia aalne. sûre et libre. La vie au 
grand air, la bonne nourriture, 
pratique d'exercicea phyalquea pro­
gressif» lul donneront la santé du 
corpa. Quant à celle de l'eaprlt, aoyez 
certain que son cerveau, loin de» fu­
mée» et dea rèvea de la ville, raffer­
mira et verra plus clair.

s n  rscevra les notions théoriques 
et pratiques d'un métier de qualité 
qui exige, certes, un long et sérieux 
apprentiseage mala qui, profeaaion- 
nellement. le mettra dans les meil­
leures conditions pour devenir, plus

tard, apéctalist^ ct mtine pstron.
» II touchsrs rspMctBcot uns ré-< 

‘munèratloa «n rapport avcc laa aar* 
vloas rendus. Voua DOurrca lul ren­
dre rlalts, chaqu» fola que voua la 

•». •tmé». u k>teAXl'
ciers lul-m«ms d ’un congé de li 
Jouis an deua ttsctlona d* hurt ]ours 
dont ls voyags, aller et retour, lui 
sera payé par la Mission de Rest,au- 
ratioo Paysanne.

a Knfln. dea Jeuz. dea promenades, 
auxquels lia participent avee lea Jeu­
n M  gena du village leur permettent 
ds as misuz connsltre, dc s'appiMir 
et de s'adapter alnal peu à peu à leur 
nouvelle vie.

Son apprentlasage fini, U pourra 
æ  placer quelque tempa encore com­
me ouvrier agricole pour ae perlec- 
tlonnsr. dans son métier et suivre 
<!es cours techniques.

a Xt quand U sera enfin un homme 
—  un vrsi payasn de France. 11 pour- 
ra prendre cn charge une métairie 
acquérir une ferme, fonder un foyer 

a n  aera son Maître, alors, libre, à 
l'sbrt des changements et dea Incerti- 
tudea da la vie. sùr du lendemam. 
produiaant lul-méme sa nourriture 
capable de vou» accueUllr plus tard 
et de voua réserver un abri pour vos 
vieux Jours

» Allez donc voua renseigner ou 
écrives à la Mission de Restauration 
Paysanne. 11. Orand' Plkcs à ARRAS 
ou «0. rue de l'Hôpital MUltalre k 
Ulle. vous ne le regretterez pas et. 
crovez-mol. datu les circonstances 
actuellea. votre fila, faitea-en un Pay. 
san c'est plua sûr ! »

T .  S .

SOCËTÉ GÉNÉRALE

S IT U A T IO N  A U  91 O C T O M K  YMf

Espèces
T r ^ r

rai*
rétor et à U 

qu* Ck Franc« ... .  
Avoirs dans les bai^ 

quer *t chez les co^
respondants ........

Portefeuille, effets et 
bons de la Défense
nationale ...............

Coupona à encaisser..
Reports .....................
Avances sur saran*

lies .........................
Comptes courants di*

Rentes, actions, bons 
«t oblitaUona . . . .  

Parttclpations fman*
cières .....................

Immeubles et Immo­
bilière parisienne et 
dépurtemenuie

Comptes d ordre ___
Actionnaires ............

t75S 4 Ê $ M  m

19 l » . » f  682 99 
394 7M-10t 32 

M91 aC7 90

4 f O M  555 M

68 01S3M 7S 
179 996 743 90 
302 019.V« »

27 003.990 284 32

PASSIF

Capital ......................
RèMfves ................
Bénéfices reporté« à

nouveau ...............
Intérêts et dividendes 

à parer aux action*
naircA ...................

Comptes de chèques. 
léD̂ ts à échéance
fixe .........................

Comptes courants di*

DIMANCNC 21 DËCKMtRC 
Cone«rts à 7 b.. 8 h.. 8 h. 30. 8 h. 45. 

0 h. 10. 10 h.. 11 h.. 11 h. 30. U  h.. 
14 h. 55. 15 h. 35. 16 h. 15. 16 h. 45. 
17 h.. 17 h 30. ao h, —  Informations 
à 7 h. 30. 9 h. 30. 13 h.. 16 h.. 19 b. 45.

I—  9 h. : Petit dtacoun «uz Mercan» 
tis —  la h. : Heure des Auditeurs, i 
^  17 h. 20 : Les G é jn u  de la Wal- 
Ioni« ei du Nord d« 1« Pmnc«. —  

il8 h. : Radlo-Jeunease. (

17 553 832.971 24 
122 457.068 44 
523.280.909 35

27.003.805 284 22

La situation au 31 Octobre d«s agen­
ces à l’étranger n’étant pas par\'«nue. 
les chiffres cl-dessus préoentés ont 
été étabUs en tenant compte, pour caa 
guichets, de 1a dernière situation 
reçue au siege de 1a Société

11944

Ì

Si TOOS êtes atteiit d’u e  lésion frave ds 

PouBOi. prenez ei confbuKP du 

S I R O P  B O I N

La formu!e spécialement etud:ée du Sirop Boin 
pour suér.r les lésions graves du poumon, en fait 
l.n remède de cho:x qui porte la cuerison a tous 
ceux qui souffrent de bronchite chronique ou an* 
c:cnne Le Sirop Boin. remède énergique par excel- 
«rce. cicatrise le poumon, donna du souffle. En 
ente dans toutes les Pharmacies. Le flacon ; 20 fr.

11 146

LA SUPCRIORITa rtCHNIOUK oes

GAZOGÈNES PRUVOST
A VENDRE  ADJUDICA-nOM. le jaudllM révala par das avanUges Inaantasiaklas. Mise er. _  _______ _______________
n  w ¡-.i ̂  JJ Jinvtar IMJ, * 14 hcurca. en rnarcbe rapide directement sur le gaz Un rende- i « j .ïat Suc «a-I

Ua Salle des Adiudlcatlsna das Natalras da l-MM.Iment thenuiquc très élevé. L'cmplei éacnemtquei -.nti n* t. css 50 f
n DfTS* nrTtf>BT a i I-«-.-. tOUk Í - - - - '’ *• **

ANNONCES LEGALES

SO C Ë T É  A N O N Y M E  D£S VERRERIES 

et M ANUFACTU RE de GLACES d’ANICHE

7. RUE DE PUÉBLA. 7

I. - Ville de Maren<«n>Bar«ul. Avenue de *a 
RépubUque. n* lü9. B ILL K  MAISON D ’HABITA- 
TION. — MISE A  P R IX ..................  1SI.999 Francs

II. •  Vlll« de Llll«. Rue des Canonniers. n** 5 et 
5 bts UN BEL A PPARTEM ENT M ODERNE • MISE 
A  PRIX 19.999 Franos. — Pour acquérir ies ama­
teurs devront être munis de l’autorisation préfec­
torale prévue par la loi. A  cet effet, ils pourront 
s'adresser en l'ttude au pius tard 1« 15 janvier 1942.

tt^drde M< DCSROUSiEAUX. NMaIr« à Llll« 
143. Boulevard de la Uberté

Id«« e«mtousHtol«« régionaux. Applications

A  VOTRE SERVICE 
B O U S Q U E T  
Horloger - Bijoutier 

Ent arritr. eu an«rm.* 42, Ru« d« la Vign«. 42 
leo. 4 a. Lec. ou oension > R O U B A I X  

Téléphone 333.39
lO.iOO

camions Diésel et transformation des moteurs 
30 ans d'experience en moteurs et saiogénes indus- 
trieU. — Ateliers spécialiaés: MOTEURt PRUVOST 
36 è 40. rue Bonte*Pollet LHia. tfTéléonone 744-3S>

10 140

4 1/2 à 5 ou mieux fixer 
r.-v. D ' r. Pans 169 b. LU.

34.901

< «le Anonyme aj 
. .'.nes. 8i«S9 ft«ei«l
N.>rd) R C. DOUAI

A V F N D R F  Le jeudi 29 janvier 1»42. à 14 het̂ - 
n  fLtnviiij ^  Adjudicatlen»

ld«s Notaires d« LUI«, 7, rti« d« Puétola :
Céip.tal de 1« 000 OOO de I ^ Armsn^res — Chemia du Biret. N : 113 
230. Bd. Drion. à ANICHE •

! Croix, face la Gare, n 
■ » Douai. 13, r. des Malvaux

A vendre à l’amiable en totalité j Oarvln, 4. r. d. Libercourt
Hénin. 4. rue Voltaire. 
Lens, 65. rue de Laille. 
Val«noi«n.. 49 r Rempart

POLICE PRIVÉE
Enquêtes Ue nat. Surveil 
Constats. Référ**. MAR* 
CELI. Discretion. Télép 
73S-38. r Bourgogne. 64 

I C«ui»«. C«ut'* S9 r. p. m*i LMI« <19* année). 5 092 
Llll«, 42. r. L. Gambetta!

OU  PAR  LOTS 
37 Ha 54 a 71 ca LA B OUR  «t PATURE, tit

Aiy

AVIS
A\ .a aux Porteurs d'Obiifations i %  193U 

l.i Società informe les porteura d'ob.lgaticn! i 
1800 que, conformément a la faculté qu’e.ie 

5 »»•. re»er\ee ion ue .'emiia;on, elle prcecdcra M 
21 fcvriér IMI a un tirage au sert suppiémenlaire 
eta l.Mé OSMcatleits qui feront remboursées p^r 
artir-.pation la V Avril IMI. L« Président. Direc- 

.: Général 21 743

Misa a prix i SI.Mé franaa

et visites

TERROIR de C RAYW ICK . 1 Ha 53 a 90 ca iaoour j 
TERROIR de U 30N . 9 Ha 29 a 48 ca labour et' 

péture en 4 pièces. !
maisan {TERROIR de HO LQ U E  2 Ha 88 a 81 ca labour

{t e r r o i r  de CAPPELBROUCK . 1 Ha 13 a 93 ca 
labour.

TERROIR d'AR-MBOUTS-CAPPEL. 1« Ha ï a 47 ca 
labour et péture. en deux parties 

TERROIR de BOLLEZEELE. t Ha 59 a 12 ca de 
péture et labour.

Location en blé — ivicUon en cas de vente 
Pour tous reoseignemcnts. s'adresser à l’étude.

14.765droit

TRIBUNAL DE C OM M ERCE  DE U L LE

DICRKT-LOI DU I AOUT 1t3S 
LIQUIDATION JUDICIAIRE du slCur JsaiDh 

M ORTRIUX . Quinauaiiller, Roula da Den, a An- 
nnullm.

Me»f;eurs Ir» creanc:er« sont informes que 1« Ll- 
aujdattuf a dapest au GrafI« l'état des crsances 
vsnheas.

C O M M U N E  D ’EM M ERIN  

UNE PROPRIÉTÉ

11100

Aehèt« mach. à écrire, 
à calculer, caisses en­
registreuses, mêmes si­
nistrées. ANCEM OT. 6. 
ruc de Navarin Parls*9* 

11.877

Pore«l«ts. Expt ttes Ka> 
res. sujets de 1" choix 
delO à 20 Icilos. 30 fr. »e 
kilo Mortalité à ma 
charce. 3 jours. Ecrire 
O UDA RT . éleveur. Hou­
dain (P.-de-c.). 20.116

T.S.F Achète très cher 
postes sect.. même mauv 
état, pick - up. ampUs 
pièces dét. T S.F

SERVICE RADIO 
2. rue Ed Delesalle. Lille 

Téléphone 4t9.07

VENDEZ VOS VIEUX 
DISOUES. usagés, cassés. 
Scr«p«NP«ll«t Lille. 73.

________________________________________ _ r Esquermoise: Roubaix
propriété«' n K I  V W ÌLI A  Kir\C  ̂ehambr« i c«uch«r, tall«i 138. Grande-Rue 21.671 
ains ave-’ ^ ^ ^  I à mang«r. #«um, etc... — j —

A  vendre meubles

A USAGE DE CULTURE 
MARAICHERE

comprenant maison d habitation. 81 ares 28 centia«j 
res dc fonds, cour et terre en culture, avec forante, 
pompe électrique et canalisation d'eau.

Occupée jusqu'au 30 juin 1942- 
A VENDRE PUBLIQUEMENT, le Lundi 19 Jan­

vier 1942. à 14 heures et demie, en l’Etud« de 
M* DELEHELLE. notaire.

MISE A PRIX : 75.999 franct
trenti iiui.^uri a dater M  Ta a r a s e n imMrfièn  ̂ *''■* — Conlormèment aux dlspo-

ÎÎV?r ii,î rô'ntrid i y j ?  de, 7^iamat^Sîii au ’ ■''°"* novembre 1940. seules lei'
r  d . r . T huna Pa « , de jístííe a Lll I. '“ ''’° '’ '’*’  »'"'ont obtenu préalablement l'au-

^ ' p a ? ^ " x par'* mlndauire“ muni i “ "i*';
d r poUAïlf mention surj^j^j^  ̂ avant la vente est nécessa'ir«*poui

TRIBUNAL DE C O M M ER C E  DE R O U BA IX  !

..... fonds de commerce. : pour campagne zone in- 'S'adr. Mme PLOUVIEZ. ' Piaesmtnt «r. Ach. fra:- 
Agence PALM ARO. 38,jterdite. seconde BONNE.|>^u« <1® Montreuil. 11, a , tiers, pojriers. pyramir.'s 
r. Branly. Ca<«blan«a. j FEMME DE CHAMBRE. i *^uay-«n-Art«is. | «t espaliers, chez Van

11.932, poulailler et clapier. ai-{ S.ïOVden H««d«. Cysoing (N )
— ■ mant enfants et bétes. -] -----  ' 21.679

Bonne nourriture. Écrire M ATELAS de ttes di-1 ................
avec références et pré-1 "'«osions. Grand stock 

Maisen «t f«nds débit eti tentions à WATINE, à 
Épic«rl«*Fruli«rk. 28 bis! M«ntrai«t, par Canapias. 
rue Camille Desmoulins ' 4Somme) 21.727
S’adr. ROY, Liquidateur. -----------------
10. rue Varlet. à Saint- AGENTS sérieux. 3C- 
Quentin. U.8(h , tifs demandes. Vente

notaire. 14.878

....... ........................................ce V . R H * . . .  oa-, ^  CABINET M . PA R SY  JULES
chet» de Laines. 3t, Rue das Vosges, a Koubaix | Licenc.e en Droit. 176. Rue de Guiñes. Tourcoing 

Les craaneitrs qui n'ont pas encore proÔuit i-
l.'.i de créances», sont invitas a :emettre.
DfcLOMMEZ. Syndic. 41. Rue du Grand-Chem 
KorBAIX. dans les 4S jours de la pras«nte inser

date.

(ion et ce. é pe.r.e de torc.usion. iturs titres ds
croances. accomnaene^ a u:', boroereau récap:tu a- 
t.f. ùouliie e\emp.a:re. sur pap.er ubre. certilié 
%.;.vere et \OMtab.e, indiquant la cause et le mon­
ter.*. de .eur creance. oour en conformité des arti- 
. 4:̂ 2 et 493 du Code de Commerce, être proceué 

a vérification des créances. Décret du 8 A OU T  
Î935. 14 306

Etude d« M'

DIVORCE

Tourcoing, du 15-12-1941. enregistré le 23-12 
IO N* 2;i, Monsieur Auguste DELOBEL. Mme
Corahe-Mane DELOBEL. épouse de CASTELAIN 
Pierre, et .Madeleine D E LO B E U  épouse de V A N ­
DENDRIESSCHE Achille, ont cédé aux époux Jo­
seph BACKELJAU- DELOBEL les droits indi\ 
qu'lls possèdent dans le fonds de commerce de ma* 
ratcher.fruitier et oranger, sis a Tourcomg. 16 rue 
du Géneras-Dampierre, a la suite du décès de 
Monsieur Auguste DELOBEL. Entrée en jouissan« e 
!•' janvier 1942. Les oppositions seraient valable­
ment reçues jusqu’au 20* jour qui suivra la 2* pu­
blication en le Cabinet de M. PARSY Jul«t. llcen
mA. 1**1I __.1. m____________

BO N  CAFÉ A  CÉDER!

Pâte et Blocs détersifs 
mousseux. i-;ort. remise 
Écr. ; Lloyd Pensylvania 
C* Salon de Provence

11.934

blsn ptaeé. Cauae do de-< . Agents sérieux. aOi^a. 
part. Prix modéré, pren-1 ‘̂ ♦»if'andés vente Lessi. 
dre adresse 71. rue dci^es- Produits d'entre- 
Dunkerque Armèntières ' tien. Fortes r«”}*»«-*»- 
(Urgent). 2 134 : L. BARBIER et

______________________ ¡Fils. Salon (B.-du-R.>.
11.933

CAFÉ A  CÉDER

VELOS-MOTOSdisoonible AU LIT D'AR 
GENT. 99 r. d’Arras. Lllio

10.112_______

IVROCNEHIf e>i^ne ra-û-,-7-i,, °Rap.deiÎÎn- 
pidement et discrétem. 119 Nicoias-Leblanc

?*'■ LILLE - Téléph 701.7S
Ttes Pharmac. : 10 fr 20i 21681
la boite — Laboratoire!____________________________
Nargel à Nœux iP de-C 

10.100ÒI Ramonage Chemnées

LE BOIS
EST RARE..

MELLIEZ-JUSTE. 4 bis. 
rue du Barbier Maës i 
LILLE. Téléphone 479-3S.

21 723

UNE

adresse . Réveil. 34.9121

Clé Droit. 178. rue de Guiñes, à Toursoing. où 
parties ont élu domicile. 14 903

Extrait d'un jugement rendu contradistolrement 
par !e Tribunal civil de Douai, le vingt-deux octo- 

e lî^l. enregistre Entre Mme Irène BEGHIN, rc- 
:dant a Douai. ?4. rue cic Pans, epouse en instanc»«

.1 - d.vorce de Monsieur AaNSAHT. Demanderesse 
a t principal * Deienderesse reconventionnei e 

■ant M* DUBOIS pour avoué, supplée par M- 
BVTRIJILLE. avocat Et Monsieur Gabriei AN- 

Docteur en médecine, demeurant à Doua*.
; -.e de Bellain. Deiendeur au principal - Deman- 
Âe^r leconventionnei ayant M* GODIN  pour avoue 
I. appert «ue 1« divorce d'entre les époux AN- 
SART-BEGHIN a été prononcé au profit du mart.
Doja.. .e 23 dècemo.e 1941. Pour extrait Signe G 
GODIN  14 909

iT jdes de M' Alfred VAST. Aveu« a SAINT-POL-| dans les 20 jours du pr<-i S'adresser à TÉtude.

Syndicat des Cabara:i«rt 
4. ru« Carn«t, Teuroeiftg

CESSION. ~  Deuxième
Avis : Par acte s.s.p. en­
registre le 13-12-1941, F*
35. 17 *M DE^VASCH 
Raoul a cédé à M  Eu­
gène AERNOUT ; un 
fonds de commefce Eita- 
minet, sis a Tourcomg. 
rue Chêne-Ho'ipline. bb

B O.V.C. 24 Décembr«
1141

Les oppositions «eront; a* 
reçues au siègk du Syn- * 
dleat dss Cabaretiers, 4.| 

Carnot. a Tourcoing i

départ. Urgent. ; INTERPRÈTE «
intéres«ant. Prendre ; Homme parlant et écri-i SUPER

sw.-., correctement rAlie-i A I  I I J M F . F F I J
mand et le Français et C .U

sachant faire traduc-. CRTÎ PAR
tions dans ies deux lan-l D 1 7 I  \ilÊ 'Dir
gues est demandé. I DILL .ÎV1ILKIL

____________________________ Prière de se présenter! EN VENTE PARTO Ul.
r>Mr«K« r^i.r Sorvico des I 11150

1 éïHiran'î^ïïroa'.Î;;^ îl !
défourneurs. 2 bens eui- iZ__________________
seurs pour briqueterie ai . n

id'ie..é°ŝ ?ëi. é%a"ei: Charcubcr-Bouclier
ciennes ou écrire avec

ClierclwMS Iruisfo

BLAKEHE
OFFRES.

D’EMPLOIS

109 K.V.A. environ pri­
maire lé.aot V. 50 P. se­
cond. 299 V. ou échangé 
contre transió 58 K.V.A. 
Ëts Bonehill à Raismes.

BILLARD RUSSE

est recherché. Faire of­
fre N.A.J.S. Réveü.

21.744

PLAN TS DE  P O M M E S  D E  TERRE

Veuillez «dresser les Bons de commandas déli­
vrés par les Mairias, a la Maison PAU W ELS  Juics 

est demandé pour Lsns. |à LECELLES (Nard), qui f«urnira. comms l«s an- 
Ecrire au c Réveil ». pi néas précédantes, lét Plantt da P«mm«t da Tsrr«

2.745'pip«ur les iardins auvriars st familiaux. 21 734

£tude oe M* Charlet 
ROUSSEL, Docteur en 
Droit. Notaire à LJLLE. 
37. rue de la Barre. 37

A VENDRE
à LA MADELEINE 

rue Félix-Faura, 43

M AISON  OUVRIERE

sent «vis. 14.S53Í

Cummiiie de BLANGY-sur-TERNOlSE

La vente sur licitation de îl aras 41 eantiaras 
d aptes titres et ïl ares M  oentiarcs d'aores cadas- 
i:e de TKRRC A LABOUR, (ls a ■lancy-sur-Tcr-
ncise. .leudit .  Au bout du chcf-iieu .. annoncée 
■omme de^ant avo:r lieu le Lundi •># DtCEM BhE 
1Î41. a 15 heures, en l'etude de M' LIENART. No­
taire à Saint-Pol. est rcpartaa ai4 LUNDI D IU X  
FIVRIKR IMt, a IS heures en ladite Ctu<«c de M' 
LIENART, Nclalrc, a iAINT-POL. Cette vente e-st 
po irsuivic en execution d'un jugement rendu par 
'f Ti.bunal Civil de .Samt-Pol — Chambre du Ccn- 
....1 — en date du 21 Novembre 1941. enreKisx.*é 
a IX requête poursuite, et dilifences de Madame 
A.oertma M ARTINAGE. ménagère, demeurant é 
HumercFuillc. veuve dc M Samuel COULON. et 
Consorts. Ayant M- A VAST pour avoue. Seu'es 
:e< personnes de nationalité française et munies de 
l'autonsation préfectoraie pouront porter des en- 
rhérr» Saint-Poi. 'la 24 Décembre 1941 isigr.éi 
A. VAST

VENTES

SALLE DES VENTES OE LILLI, 1. rue S"-Annc
I Téléphona ; S04 03

¡’ venta aux Cnchéras

B i jo u x  - M e u b le s
Jalla Bagua brillant da I.M da Carat mantura 

piatina at cr gris - Scrvica a café » pièces méUl - 
Mantaau pattes d’astrakan • Sarviaa é dessert - ct 
a oafé, cn pcroclaina • Mobilier da Salon veic*..rs
rcugc - Glace - Garniture de cheminée - Vate^ - 
Lustres - Mobiliers de Chambre et de Salle à Man­
ger - Buffets - Tables - Chaises - Armoires - Cui­
sinières - Armoire S Glace - Lavabos - Commo­
des - Literies - Matelas - Objets divers . Machines 
a Coudre - Dictionnaire Trousset. 7 Vol.

Mercredi 11 décembre IMt, l h. )( 
Exposition le matin dc la vente. — C. SAU 

VACE. 119«*

OUVEN
" B L A N B L A N "  E M P L O IE  

W H I T E  L E S S I V E ,
REMPLAÇANT VOTRE PRODUIT 
PRÉFÉRÉ : LA L E S S IV E

JEAN N E  D 'ARC .
CETTE NOUVELLE FABRICATION 
INTENSIFIE LA ILANCHEUI OU LINGE 
DONT ELLE CONSERVE LE HILLANT

LA JOUVENCE DU LINGEETDE 
TOUS TISSUS. C'EST, DANS 
SON PAQUET BLANC ET VERT,

I T E  L E S S I V E

Í

P A R F U M t E , " R A P I D E "  

E T  t C O N O M I O U E

La SEQUANAISE
C A P I T A L I S A T I O N

Entreprise privée légie par le décret-loi du 14-6-1938 

Société An Fondée cn IM*. au capiul de 90 000 francs 

Réserves mathématiques i  fin 1940 :
D E U X  MILLIARDS 400 Millions 

La plus importante de toutes les Sociétés de Capitalisation

Au tirage du IS Décembre 1941, 11 a été distribué 3 millions 
5S6.000 francs.

Parmi les adhérenu bénéficiaires de ce tir»ge. ont immédiate, 
ment touché ;

6 0 .0 0 0  francs
M  et Mme Remteaux-Druon. à Genech (W. 19*8.010 é 019) ; 

Mme Stinder, au Portel (B 1 N “  1811 040 A 054»

3 2 .0 0 0  francs
M  Bruneau A .  de Lille IB 1 N "  704 122 à 12#).

18.000 francs
Mme Merlier J.. Le Quesnoy IW. N- 4.380.04S à 047).

6 .0 0 0  francs
M. Tillie A .  Lille (W. N- 619.1S5) ; MHe TilUe M .  Lambersart 

(W. N ’ 619.16«) : Mme Langlois M.. Inchy-en-Cambrésis « W ^ P U  
N" 54 087) ; M. Lasseron A., Vendegies-au-Bois (W> PU N ‘ M 099) ; 
M. Delhay A.. Desvres (W. N- 1453 3*0).

4 .0 0 0  francs
M. Hereng. Lomme (B 2 N* 106 524).

La Séquanaise remet ou envoie gratuite­
ment aux intéressé» sur leur demande, la liste 
officielle des numéros désignés par le sort 
avec, en regard, les numéros dc» titre» rem­
boursables.

Les tirages mensuels publics sont alimentés par la répartition 
de 70 des bénéfices distribués aux porteurs de titr« emis a v «  
participaüon. dans les conditions prévue» à i art. 5a des i>ta‘u‘s et 
Kfcoiiportent pas plus d«
moyen d'urnes; au Siege Social. 4. rue Jules Lefeb\re, a Paria, a 
9 heures 1/2 et en pnincipe à la date du 15.

La oroportion de «ortie à chaque tirage m ensu^ e*t égal« à 
1  sur 4 000 au tarif B 1 (durée 25 an») et à 1 »ur 5.000 au tarii W  

(durée 32 ans) '_________

LE PROCHAIN TIRAGE 

aura lieu le 15 JANVIER 1942.

O N  RECHERCHE 

SIMCA-8
Cond Int. récente, méma 
mauvala etat mécaniq.ia 
mais bons pneus

302 PEUGEOT
rétrente, cotid. int piélar 

même mauvais état

H . CREQUY e t c *
5S. rue d'Artots. U L L K  

—  4n-it
94 8M

AUTOMOBILES
Motos-VéloBotnrs

Modèles récent» a** 't-* 
pontbles Vetite. Aetiet. 
tchance. IV. rue N.co.a«- 
Leblanc. U L L E  - Télé­
phone : 70] *75

CHEVROLET 3  T  5

Camion bâché
1933. bons pneus, très 
hon état aénéral

H . CREQUY el C*

MARIAGES

MINEUR VEUF, avec
2 eni.. cherche j. fille ou 
veuve Polonaise. 25 à 33 
ant. en vue mar. Ccr. âu 
Réveil. Lens Let P.V.T ,

S U V R E  DU m a r i a c e  
Ttes Sit*. Censuitez-neus 
•4. r. Bourgegfie. UM«.

. SCIENCES 
OCCULTES

Votre Horoscope
pour IW2. 
aveo periodea 
de chances 
pour 3 ans.
vous sera 

adresse soua 
pu fermé 

contre lu fr. 
_  „ Cnvoyei cetto 

somme avec date nats* 
fance â STUDIO SCIEN- 
TIA (Service G». 44. ruo 
Laffitte. Paru

GABV CHRISTEL 
Voyante célébré. Astre- 
legue. Secret p' retour 
d'Affection. Réussite d' 
vs désirs Prédict surpr 
1S4. rue de Rlvo4l.
1er. (Métro Louvr«). Re­
çoit ts l lours Corresp.

CALVITIE VAINCUS.,
Arrét net de la chute! 
des CHEVEUX, qui re-l 
poussent drus et soyeux i 
a tout âge. aux deux 1 
sexes, avec le spécifique 
V A N DE R G IN ST . - 21 tr 
le flacon contre remb. 
Ecr. Vander Ginst. rue 
H-Briquet. Auchel (JP-Ĉ ^

T s e  La Maisi-n
. J- r .  d e c o c k . de

:a rue d'Aboukir. trans. 
237 r. L.-Gambetta Lüle 
rech tj. post. «ect. mê­
me mauvais état 21.736

it, t. ItSTAlOUIT. é WATTULOS

RÉCOM PENSE

é qui pourrait donner \ 
renseianements sur ma-i 
chine * coudre - ancien: 
modèle - maraua Slngar. i 
table i rallonf enlev. cm 
Mai ll>40 chez M. HEFT- 
MAN-BOI.SSTAW. N» . : 
r. Rondet. a ArenlMr(-i 
WalMrs. Kcr. a c. adr.l 
Disc, garantie. 21.745

AUTOS

A  vendre MOTO  t C.V.{
vx mod., roues compt , 
pn. nfs «50 k 55 — Machu. I 
175, rue d’Artois. LILLE.] 

14 8991

A vendre roue com­
pote .150-575 1«. Ecrire ' 
C A.J R.. au RéveU.

MUSIQUE

PIANO PLEYEL

ctat neuf à vendra. Ca. 
slna-ArmantlCrcs.

21 741

A G R A C
ESSIEUX A GRO  R.O.

Ch DUPILLIER 
46. F. Méricourt. PARIS.

CITROEN
tous modeles 1939 et lil3B 
très bon état générai . 
prix intéressants

SIMCA-5
coupé 2 pl. Impeccable

H . CREQUY e t c *
5», rue d'Artois. LlLLt 

Téléphcna cn-ll

TOUS TR AV A U X

d’OCCULTISME 

et de MAGIE

Retour d'Affection. Dé- 
senvoùtement. Voyan.'e 
p’ correspondance. Eci.- 
ro au Profesaeur A U ­
RENSAN. 8 rue La Con- 
damine - Paria (17’ l. 
Joindre timbra.

11.921

MEDJVDE. Voy Arab«
ds boule cristal Corr. I. 
Villa Dancaurt Parls-tr 

11879

Mme PAX, H  r. St-La-
zara. Parla, vojr. ). et 
préc tar. 20 f.) p. corr.

JEANINE la Gitane,
voy. l-.g. de la main. cor. 
M, Bd. de GItehit, Pcrii.

ll.»48

Imprimerla 
du Réveil du Nard

18«. rua de Paris. LILLS 
Le Gérant : Emlla GEST

26

Une rouKéur brûlante monta a son vi- 
tage, comme U  veiUe. au moment où 
uri* petite main nerveuae »’était abattue

u r  lui.
Au premier instant, la lureur lavait 

Muie pouéde. Quoi I cette miserabW 
Dtute tiUe de rien ûiait traiter de la 
«orte le vicomte de Tarlay. dont ies plus 
noblca damea bri«uaient les hommages ? 
Ah ! U »aurait len t»ire repentir !

Mai» preique au»»it6t, la colère avait 
Ialt placé à radmiratloo et au re«ret. 
Trop adulé, irop gâté depuu l'enfance. 
Christian avait néanmoins conservé une 
Ame loyale, capable d apprécier chez au­
trui ;a »incértie. la noblesae du carac­
tère. et de reconnaître ses propres torts 
Cette enfant de dix-huit ans. isolée, mal­
heureuse. à laqueUe s était offerte la plus 
trduisante tentation, avan eu le courage 
de l'ecarter avec une violence qui de- 
v.lt, sekrn toutes les apparence», lui 
faire un anneml implaccable de l’orgueil­
leux iclgnear de RlvaU«* ainsi traiM 
pai *:l*. Ni la con»id«ratiron de sas pro. 
pré* IntéïêU. m la craint* de rtpiesail- 
li» ni l’emp.re seducteur de M dc Tar

y. dont cependant elie avait subi la

puissante influence, rien n avait eu rai­
son de sa conscience delicale. fière. toute 
pjre. à laqueUe le» pires tourments de- 
vEiient sembler préférables au deshon­
neur.

Et Cnristiaen' constatant cette ener­
gie morale en cet être Jeune et sans 
piotection. avait senti à la foi» le res- 
|)éct et le remords s'introduire en lul. 
oui jusqu’alors n'avait voulu rechercher 
que la satisfaction de son caprice pour 
cctte Jolie Mltsi dont 11 s’étalt de plu» en 
plu» vivement épri». en ces derniers 
Jours.

Ce remords, la disparition de la Jeune 
fille venait de le rendre plu» vif encore. 
11 s'y Joicnait une profonde angoisse et 
celle-c! révélait à M. de Tarlay que le 
sentiment éprouvé à l’égard de Mit»! 
différait ,fort des fantaisies qui avaieni 
passe d ^  sa vie. Jusqu'à ce Jour. La 
courageuse attitude de l’orpheline ne 
faisait que donner plu» d'ardeur & cette 
passion dont Christian. Jusqu’alor». n’a­
vait pa» mesur* l'étendue II s’en aper 
cevair aujourd’hui à cett* inquiétude 
violmt* qui « èUtlt sal»i< d* luL dèa «u’U 
avau appn» la fuit# de Mitii.

« Je l’aime, cette petite Mitai._ Je l’a'.- 
mc comme un fou I * se disait-il en con­

tinuant d'arpenter la grande pièce somp­
tueuse où le» ienétre» ouverte» laissaient 
entrer un air lourd, encore charce d'o­
rage.

Ver3 ciivq heures, il donna l'ordre de 
seller son cheval, voulant, dans son an­
xiété. aller lul-mème à la recherché de 
la disparue. Comme 11 achevait de s'ha­
biller, on vint lul annoncer l’amvee du 
docteur Leroux. Il le rejoignit près de 
l'enfant, toujours agité, toujours deman­
dant Mitai. En quittant l’appartement 
du petit maiade. le médecin répondit au 
ch&telain qui l'interrogeait :

— Je ne pula vous cacher, monsieur 
le vicomte, que Je crains la ménlnelie. 
11 faudrait réussir à le calmer». Celle 
qu’il réclame, c'est cette jeune flUe que 
Je voyais près de lui. et qu'il paraissait 
aimer beaucoup ?

— Oui... Elle est partie... nous ne sa- 
vous pour oil... Mai» Je la fais chercher, 
e; J’espère qu'elle sera de nouveau au­
jourd'hui prè» de mon IU»

— C'est à souhaiter, car peut-être 
alor» la Joie quïl en éprouverait serait- 
elle capable d'enrayer la crise que Je 
i edoute.

M. de Tarlay accompagna le medecin 
Jusqu'à la coui d'entrée, où un palelre- 
nier tenait en mam le cheval du Jeune 
ch&telam Pareeuil. à cc moment appa  ̂
rauaait dan» le Teatibule. aortapt de »on 
appartMMfit t »  pr^aMcnU, *n quittant 
SOD am*r*>pctlt-fils. cett« nuit-là. était 
tenue béen vite l’informer de la grande 
nouvellf : la luite de Mitsi. Le vieillard

n»> s'était pas couché et attendait l'inj- 
taiit où il pourrait voir Christian pour' 
tenier davoir quelques renseignement 
Ril sujet dca motif» de cette disparition.' 
11 ne se dissimulait pas que ce serait 
choee difficile, quelle que fût son habi­
leté. s- M. de Tarlay avait résolu de ne 
rien dire De fait, il ne reçut que cette 
laconique répoiue :

— Je n'en eais pas plus que vous à 
Câ sujet.

PaiceuU soupira, en disant entre haut 
et bas :

— Hélas I Je craignais bien que nous 
ayans des ennuis avec cette malheureuse 
enfani !... Cependant, J’ai cru accom­
plir mon devoir en la recueUlant autre 
fols, plutôt que de la laisser à la cha­
rité publique

Chnslian le toisa d’un regard ou la 
colère se mêlait d'ironie.

— C'était, en effet, un devoir élémen­
taire... et U eût été bon de le compléter 
en donnant par la suite'à celte enfant 
une situation pius conforme à celle qm 
aurait été la sienne, si son père avait 
vécu

Parceull eut un mouvement de sQr- 
prise, en Jetant uh coup d’œU luyant 

son Jeune parent.
Comment ?.. Que votUes-vous dire. 

Chnttian 1 Voua a* »uppo»é> paa. J'ima 
(iM , qu* Oeorgas — «n admttunt qu’U 
soit réellement »on père se serait 
décidé à épouser cette infâm* baUerl- 
ne 7.« Et s’U l’avait falt, Je pense que

\otre approbation ne lul aurait pas été|mon père avait comme une arrlère-pen- 
ecquise ? ¡fée U^essus.. Enfin, ce n’esl pas l’heure

— En effet, si cette femme était vrai­
ment teUe qu'on le prétend. Mal» Je sui* 
persuadé qu'avec sa nature homiète et

de discuter. Avant toute chose U faut 
retrouver le pauvre enfant .

Parceull suivit des yeux son Jeune pa-
droite parait-il, — car moi Je l’al peu'rent qui se dirigeait vers la sortie du
connu — mon cousin Georges aurait 
tenu à honneur que l’avenir de son en­
fant fût assure de façon diene et large
Au fait. Je me souviens d’avoir entendu!d'im pli soucieux

\estibule, et le xegarda se mettre en 
scUe. puis s’élOi«ner à travers la cour 
d’honneur. Il murmura, le front barre

dire par mon péré qu'avant de mourir 
i! avait eu le temps de prononcer quel 
ques mots, pour recommander à mon 
grand-père son enfant et cette femme 
de telle sorte qu’U semblall désigner cel- 
1̂ -cl comme son épouse légitime

Parceull eut un léger frémissement 
des paupières

— Oui, au domestique qui le servait 
11 a dit avant d'expirer : « Mon en­
fant.. ma femme... Dites à mon oncle.. 
lui confie... »

Christian dit vivement :
— Ma femme ?... Il a dit ma femme ? 

Eli bien, alors, c'est une preuve, cela 7
— Pas lé moin» du monde, mon cher 

jmi. Au moment de mourir dans l'affo 
!<>ment des derniers moments U a dé­
signé ainsi celle qui avait su très habi­
lement le prendre dans aes filet» et qui, 
d'ailleurs, se faisait paaser pour sa com­
pagne légitUine. Tout cela m'a été ré­
vélé au coun de mon enquête, laquelle 
m ’a permis d* constatar qu’U n’«xist4Ut 
aucune pièce légale au sujet d* c* Ml. 
disant mariage.

— Pourtant, s’U m ’en souvient bien.

— Eh ! eh ! attention I... Ce gaUUrd- 
¡.̂  a une autre perspicacité que son père, 
et s'il venait à se mel tre cette idee-là 
serieusement dans la tête 1 . surtout si 
la petite lui tient au coeur... Mais qu’est- 
cc qui a pu se passer entre eux pour 
qu'elle se son enfuie ainsi, et pour que 
lul. Christiaii. ait cette mine soucieuse 
presque alteree ?.. Hum I 11 faudra que 
j'aille conférer de cela tout à l'heure 
avec Eugénie..

Christian, au grand trot de son che­
val. se dirigeait vera la forêt. Pour le 
moment. U ne songeait plu» au doute 
OUI lui était venu à l'e»prit. tout à I beu 
re. en se souvenant de certaines paroles 
de son père. Sa pensée restait tendue 
vers ce seul but : retrouver Mltsi. I ado­
rable petite Mltïi, qui s'etait enfuie 
comme un pauvre oisetu affole, deaes- 
péré.. Après cela, que ferait-U 7 Vrai­
ment, U ne ae le demandait pas.

Il sencagea daas la foiêi eii muae 
rant laUure d* *Qn ch«v«i Comm* son 
gardé. U croyait que la Jeune (lU* avait 
du se réfugier là. En ce moment, il 
cherchait Darler. pour savoir si celui-ci

avait découvert quelque Indice. Et de 
temps à autre. 11 portait à ses lèvres ¡e 
sifflet d'argent qui lul servait à appeler 
ses gardes, quand U chassait en forêt.

Au détour d'un sentier, Darler. tout à 
coup, surgit devant lul, quelque peu ha­
letant.

— J'al trouvé la Jeune fille, ;nonsicur 
le vicomte... Elle est éicndue près du 
vieux pavillon des Troi»-Daœes._ Mala 
elle a refuse de venir avec mol...

Déjà Christian sautait à terre. 11 Jeu 
la bride de son cheval au garde, en di­
sant : c Suis mol ». puis il se mit à cou­
rir dans la direction du lieu, trèa pro­
che dé là, que venait de liü Indiquer 
Darier

Bien lul en prit, car Mitsi, se voyant 
découverte, s'etait levée, bien qu'elle 
tremblait de fièvre ei, se traînant sur 
ses Jambes chancelantes easajrait da 
fuir.

A la vue de Christian, un cri s’étran-
I gla dans sa gorge. D'un bond, U fut prèa 
d'elle, saisit sa main brûlante...

— Ne cralgniei rien. Mitai I Vou» ne 
t.'ouverez chez mol que respect et rê  
giét... Maii. ma pauvre enfant, dans 
quel état êtes-vous !

Là robe de toile, trempée par 1« pluie, 
collait au corps frissonnant de la fugir 
Uve Une 'lèvre ardent* faisait brUler 

«lauc j jn» qu; s'atuclM,en' 
•v«c détrcM*. avtc terreur «ur M. d« 
Tarlay.- Mitai bsclbutia :

— Laissez-mol... laissez mm nartlr l
(A suivre).


